
La radio, un vecteur du soft power russe en Asie centrale ?

Description

La radiodiffusion en langue russe occupe une place singuliÃ¨re dans le cadre des relations 
entre la Russie et les Ã?tats dâ??Asie centrale. De fait, lâ??utilisation de ce vecteur de 
communication par Moscou suscite des interrogations quant Ã  lâ??Ã©tendue du soft power
de la Russie dans cette rÃ©gion.

Depuis la chute de lâ??Union soviÃ©tique, la FÃ©dÃ©ration de
Russie entretient des relations privilÃ©giÃ©es avec les cinq pays
dâ??Asie centrale. Outre par la proximitÃ© liÃ©e Ã 
lâ??hÃ©ritage soviÃ©tique commun, lâ??intensitÃ© de ces
relations sâ??explique aussi par la volontÃ© de la Russie de
maintenir son influence dans la rÃ©gion. Mais, alors que Moscou
nâ??a pas hÃ©sitÃ© Ã  faire usage dâ??un hard power presque
assumÃ© vis-Ã -vis de la GÃ©orgie enÂ 2008 et de lâ??Ukraine
depuisÂ 2014, il priorise largement lâ??utilisation du soft power
dans le cadre de ses relations avec les pays centrasiatiques. Au-
delÃ  des accords relatifs au commerce et Ã  la sÃ©curitÃ©,
câ??est aussi le rappel constant par Moscou de lâ??attachement
linguistique qui contribue Ã  entretenir une certaine intimitÃ©
entre la Russie et ces Ã?tats. Dans cette perspective, les mÃ©dias russophones, et en particulier la
radiodiffusion, sâ??inscrivent parmi les vecteurs que les autoritÃ©s russes mobilisent pour essayer
dâ??y maintenir lâ??influence de lâ??ancienne puissance tutÃ©laire. Câ??est tout particuliÃ¨rement le
cas au Kazakhstan et au Kirghizstan.

Le russe, toujours lingua franca des pays dâ??Asie centraleÂ ?

Bien quâ??il ait aujourdâ??hui perdu sa prÃ©valence au profit des langues nationales, le russe
conserve un statut particulier dans ces deux pays. Ce constat sâ??explique par plusieurs
caractÃ©ristiques. Dâ??abord, le Kazakhstan et le Kirghizstan comptent aujourdâ??hui encore une
importante communautÃ© de Â« Russes ethniques Â», câ??est-Ã -dire dâ??individus appartenant au
groupe ethnique russe, porteurs ou non de la citoyennetÃ© russe. Les estimations chiffrent leur
nombre Ã  3,5 millions au Kazakhstan en 2018 (soit 19 % de la population) et Ã  380 000 au
Kirghizstan en 2014 (6,5 % de la population)(1). Certes, ces Russes ethniques Ã©taient 6,2Â millions
installÃ©s en RÃ©publique socialiste soviÃ©tique du Kazakhstan enÂ 1989 et 916Â 000Â dans la
RÃ©publique voisine(2), mais leur proportions reste notable.

Tous ne sont donc pas citoyens de la FÃ©dÃ©ration de Russie, loin sâ??en faut, mais la grande
majoritÃ© dâ??entre eux sont russophones. Des enquÃªtes menÃ©es enÂ 2003 auprÃ¨s de ces
Â«Â Russes ethniquesÂ Â» montraient alors en outre quâ??une infime minoritÃ© dâ??entre eux
maÃ®trisait la langue locale(3). Des Ã©tudes plus rÃ©centes corroborent ces rÃ©sultats et attestent
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que, passÃ© le stade de lâ??Ã©cole secondaire, lâ??apprentissage et lâ??utilisation de la langue
locale sont considÃ©rablement rÃ©duits dans lâ??enseignement supÃ©rieur(4).

Par ailleurs, au-delÃ  des Â«Â Russes ethniquesÂ Â», une proportion importante des individus
rÃ©sidant au Kazakhstan et au Kirghizstan interagit dans la langue russe au quotidien. On peut y voir
un hÃ©ritage de la pÃ©riode soviÃ©tique, durant laquelle la maÃ®trise du russe par les populations
dâ??Asie centrale Ã©tait indispensable, notamment, dans le milieu des affaires, de lâ??administration
et de la communication politique. Cette langue Ã©tait par ailleurs associÃ©e Ã  des considÃ©rations
de prestige et de rÃ©ussite sociale, si bien quâ??elle avait un statut privilÃ©giÃ© auprÃ¨s de
lâ??aristocratie centrasiatique.

Aujourdâ??hui, le russe a perdu sa primautÃ© au Kazakhstan et au Kirghizstan, en partie du fait de
lâ??intensification des politiques nationales de promotion des langues kazakhe et kirghize, mais
Ã©galement parce que la proportion de Â«Â Russes ethniquesÂ Â» au sein de la population totale de
ces deux Ã?tats diminue graduellement depuisÂ 1991. NÃ©anmoins, la langue de Pouchkine y
conserve une place singuliÃ¨re, comme en tÃ©moigne, dans chacun des deux pays, son statut de
langue officielle aux cÃ´tÃ©s du kazakh et du kirghize.

Plus globalement, force est de constater que les relations bilatÃ©rales de ces deux pays avec la
Russie restent intenses. On ne sâ??Ã©tonnera pas, dÃ¨s lors, de constater que les mÃ©dias russes
ou russophones y soient relativement populaires, notamment en ce qui concerne les stations et les
programmes de radio.

La radio, un puissant vecteur linguistique 

DepuisÂ 1991, le dÃ©veloppement de la radiodiffusion diffÃ¨re singuliÃ¨rement dâ??un pays
centrasiatique Ã  lâ??autre, si bien quâ??aujourdâ??hui, aucun des cinq Ã?tats de la rÃ©gion ne
prÃ©sente le mÃªme paysage en la matiÃ¨re. On y trouve toutefois un point communÂ : ils proposent
tous de nombreux programmes radiodiffusÃ©s en langue russe.

Dâ??aprÃ¨s les chiffres compilÃ©s par lâ??Institut norvÃ©gien des relations internationales (NUPI),
sur les 35Â stations de radio que comptait enÂ 2013 le Kirghizstan, 22Â diffusaient tout ou partie de
leur programme en langue russe, 23Â en langue kirghize, et 4Â dans dâ??autres langues(5). Si la
majoritÃ© de ces stations sont des entreprises privÃ©es kirghizes, plusieurs dâ??entre elles,
notamment parmi les plus populaires, sont basÃ©es en Russie. Câ??est le cas des stations Evropa 
Plus et Retro FM, respectivement deuxiÃ¨me et troisiÃ¨me au Kirghizstan en termes dâ??audience.
Plus encore, certaines de ces entreprises de radiodiffusion sont des chaÃ®nes dâ??Ã?tat qui
appartiennent directement au gouvernement de la FÃ©dÃ©ration de Russie, comme Radio Spoutnik, 
Vesti FM et Radio Rossii.

En ce qui concerne le Kazakhstan, lâ??Ã©tude rÃ©alisÃ©e par le NUPI ne prÃ©sente pas de chiffres
prÃ©cis quant aux langues de radiodiffusion ou Ã  lâ??audience, faute de donnÃ©es disponibles. Des
trois radios russes dâ??Ã?tat citÃ©es ci-dessus, il semblerait que seule Radio Spoutnik ait accÃ¨s aux
ondes kazakhstanaises. En vertu de la Loi sur la radiodiffusion tÃ©lÃ©visuelle et radiophonique, ainsi
que de la Loi sur les langues de la RÃ©publique du Kazakhstan, tous les radiodiffuseurs y sont dans
lâ??obligation dâ??offrir 50Â % de leur contenu en langue kazakhe et 50Â % en langue russe(6). Ces
impÃ©ratifs sont Ã  recontextualiser avec la rÃ©partition particuliÃ¨re de la population au Kazakhstan,
les provinces situÃ©es au Nord Ã©tant majoritairement peuplÃ©es de Â«Â Russes ethniquesÂ Â». Ã?
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tel point que des appels au rattachement avec la Russie sâ??y sont fait entendre Ã  plusieurs reprises
(7). Dans cette perspective, lâ??obligation quâ??ont les radiodiffuseurs dâ??Ã©mettre autant de
contenu en russe quâ??en kazakh sâ??inscrit dans une logique dâ??accÃ¨s Ã©gal Ã  lâ??information
entre russophones et kazakhophones, mais laisse aussi Ã  penser que le gouvernement cherche
Ã©galement Ã  limiter le nombre de radios russes en mesure dâ??Ã©mettre au Kazakhstan.

Ces diffÃ©rences dans les paysages radiophoniques kazakhstanais et kirghize posent la question de
la construction de lâ??opinion publique, dans un contexte oÃ¹ le discours vÃ©hiculÃ© sur les ondes
peut, bien Ã©videmment, revÃªtir une teneur politique.

Construire lâ??opinion publique

Il convient de relativiser la libertÃ© de la presse en Asie centrale. NÃ©anmoins, les chaÃ®nes de
radio diffusant au Kazakhstan et au Kirghizstan, quâ??elles soient russophones ou non, sont comme
ailleurs un vecteur dâ??information qui contribue Ã  la formation de lâ??opinion publique locale. Ce
potentiel peut Ã©galement servir les intÃ©rÃªts des Ã?tats dans la mesure oÃ¹ les chaÃ®nes
dâ??information jouent un rÃ´le important dans la diffusion de lâ??image positive dâ??une nation et de
la mise en valeur de son pouvoir(8).

Ã? ce titre, le discours que vÃ©hicule une radio russophone dâ??Ã?tat diffÃ¨re selon quâ??elle est
financÃ©e par le gouvernement russe, par le gouvernement kazakhstanais ou par le gouvernement
kirghize. De ce point de vue, on constate que le paysage radiophonique kirghize se distingue de celui
du Kazakhstan, avec ce qui semble Ãªtre une plus grande pÃ©nÃ©tration des chaÃ®nes russophones
financÃ©es par le gouvernement russe. On peut dÃ¨s lors se demander dans quelle mesure le
discours vÃ©hiculÃ© par ces mÃ©dias sâ??inscrit dans la dynamique plus large du pouvoir
dâ??attraction de la Russie auprÃ¨s des populations centrasiatiques. Autrement dit, dans quelle
mesure ce discours peut-il Ãªtre considÃ©rÃ© comme un vecteur du soft power de la Russie en Asie
centraleÂ ? Si le gouvernement kazakhstanais semble vouloir sâ??en prÃ©munir en obligeant les
entreprises de radiodiffusion Ã  proposer autant de contenu en russe quâ??en kazakh sur son
territoire, le cas kirghize suggÃ¨re au contraire que les chaÃ®nes de radio publiques russes y ont un
plus grand pouvoir dâ??attraction.

De maniÃ¨re plus gÃ©nÃ©rale, lâ??influence de la Russie au Kirghizstan est loin de se limiter Ã  la
sphÃ¨re mÃ©diatique. En effet, si le Kazakhstan sâ??est autonomisÃ© de la Russie depuisÂ 1991 au
point dâ??atteindre le statut de puissance rÃ©gionale, lâ??Ã©conomie kirghize reste, elle, largement
tributaire des transferts de fonds des migrants essentiellement situÃ©s en Russie dâ??une part, et des
aides au dÃ©veloppement octroyÃ©es par le gouvernement russe dâ??autre part(9). Ce qui revient Ã 
dire que la santÃ© de lâ??Ã©conomie kirghize est fortement dÃ©pendante de celle de
lâ??Ã©conomie russe. La situation est diffÃ©rente au Kazakhstan puisque lâ??exploitation et
lâ??exportation de ses hydrocarbures comptent pour une part importante de son produit intÃ©rieur
brut. Cette asymÃ©trie explique en partie pourquoi le gouvernement kirghize se montre plus mesurÃ©
que son voisin dans lâ??Ã©laboration et la mise en place de ses politiques linguistiques. De fait, alors
que le prÃ©sident Kassym-JomartÂ TokaÃ¯ev se prononce en faveur de la gÃ©nÃ©ralisation de la
langue kazakhe au dÃ©triment du russe, son homologue kirghize assume plus facilement un
bilinguisme dont il ne semble pas dÃ©sireux de remettre le statut en cause(10).
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Vignette : Logo de la radio Evropa Plus Kirghizstan.
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